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a* »•**» Ma* pu l'envoyer dé 
naja* d'ici. 

/ s t* . poursuivre la imita 

r» T'ianniMlli lui ou noua fume» 
«va* assurer la disposition d'eé 

L'arrivé» rapide de lenforts 
• d e . 
devint, dés Ion. •r ident que 

plue e t avant 
aient pu «'y taa-

t, > 

ensuit* la position de la S u è d e «ur 
) • m i n va «seeroltre l a prêta inn 
i l l ia ïaadi , demande al lea Alliés peu 
vent l'aider à y résister e t , «1 eut. 
t u * sont dispose» à lui .nvoyer une 
aide atUltalre et aérienne 

L'amn-ei Sir Ross» Bayes estime 
que ate déeiaratlens de If. Chamber
lain ne font que confirmer son lm-

- natte a e naurnene maintenir nos tor-\P"mioa °.u« » P*" <•• Trondhjem 
a i TrondAJesa aue par une eoncen- e U l t - n o n seulement Indispensable, 

d^osamee. da matériel g , i maie lmpératlrc et Tltale. 
j s t d'aviation BOIS de propor- M 

totalité de nos force» 

» n est encore trop tôt pour dire 
cote penchera finalement la 

Une grands partie 
dehors des 

Le rot et 
gouvernement «ont encore sur le sol 

-—*r*tn et Us grouperont autour 
as qui reste dee force» ttorvé 
i pour poursuivra la lutta eun-

es» ravjvahisseur. 
» Osns cette lutte nous serons à 

«ttsra cotes ». 
. La» nouvelle» fonction» 

dm M. Wbuton Churchill 

puisant allusion à dee euggeetion» 
at s. modifier le structure du 

En Norvège 
' S U I T E DE LA PREMIÈRE PAGE) 

Un» areelamatien 

du rai Haakon 
Londres. T mal. — La « B B C > a 

diffus* à 23 h. le texte d'une pro
clamation lancée mardi soir par» lé 
roi Baakon au peuple norvégien: 

Nous occupons, a déclaré le roi 

En un mois, 
les Anglais ont abattu 

cent trente huit avions 

et n'en ont perdu 
que prante-neuf 

saaiaet . M. Chamberlain • exprime «ont actuellement provoqué» noua 

Londres. 7 mal. — Un examen at
tentif des information» montre que 
las pertes de l'svlstlon allemande 
ont considérablement excédé, au 
coure dea quatre dernières semaine», 
celles de la Orande-Bretasme, bien 
que la Royal Air Force, dana la cem-
paa-ne de Norvège, ait été exposée » 
plus de risquas que l'aviation enne
mie. 

Les pertes britannique» sur tous 
les fronts se sont éUvtea à 40 appa
reil* et l'Allemagne, est ime-t-oo. s 
perdu US apparaias ; 97 autres ayant 

de forte» positions dans l s nord de ! Probablement été détruite ou sérleu-
Worvége et, avec lea aeeours qu l l"""* 1 * «»<>osniriatas 

Ces chiffres sonjk basés sur les dé 
psrvléndrons à reconquérir le p e y s ° , à r » l "

o n » d e * ministres dé l'slr s t 
tout entier °» 'Amirauté, les rapports de la 

» Notre retraiu a été déterminée P™ese neutre et norvégienne et le* 
par la supériorité des troupe* enne- n o u , * u " * *»* n f~ <"» • K u r n a u i 
miss, tant du point de vue numé- l ^ , V , . n . U l , à _ £ • ? ? * • • ; 
rlque que technique, sur terre et 
surtout dans lee air» 

Il conviendrait d'ajouter a cala les 
appareils détruit» s u cours de» raids 

* L'expérience montre que lea déci
sions ne seraient pas prisée plus vite 
par un cabinet oorsfjosé unlquemsnt 
a « principalement de membres dé-
ajeajé» ds tout travail dans leurs dé-

tlf*. Ceci ne vaut 
dire que J* sol» opposé à tout | " u ; w " ! """* ^ " ^ isur lee aérodrome, ds Norvège, dont 

m de personne, ou de fonc- » J ™ " f. ^ J , . . ^ ™ ré lne^x? r> '«• Allemands connslssent eeule 1 

tre auqual las Allemands sas soi 
livré» jusqu'à préeent en /«orvêae. 
Oapaodant le moral de la population 
est Inébranlsb'e 

» Mon rouvernement et moi-même 
sommes fermement décidés à perse-

Il y a treize ans 
Nungesser et Coli 

tentaient la traversée 
de l'Atlantique 

y «ur» aujourd'hui trtéae ans 
que H i t s a m i r et OoU quittaient M 
Bourfet pour tenter de Joindre d u n e 
saule envolée, la vieux monde au 
nouveau. 

Projet fantastique que l'audace du 
pilote Nungereer et la science du 
navigateur Cou voulaient couronner 
de «uecée 

Hélas I leur * oiseau blanc » ne 
devait Jamais atteindre la cote amé
ricaine. On ae rappelle encore l'en-
thoualasmé déchaîné par leur départ 
les eepolra qui «'accrochaient à leur 
voyage, eapolre tais que longtemps 
nul ne voulut croira à la terrible 
réalité. 

&HBfflUniCatiODS 

D e nouvel les 
permiss ions agricoles 

d 'an moi» 
vont être accordée» e n mai 

et «m ju in 
parla, 7 mal.' — La ministère de 

l'Iniormatlon communique ce qui suit: 
Pendant ica moi» d» mer» »t a avril 
fonctionné, a l'occasion de» samau-

les de printemps, un système s e per-
inljiioai agricol*» exceptionnelle» û'un 
mol». 

an vue d'essursr la continuité de» 
travaux asriool»», le gouvernement a 
décidé d'appliquer un régime analo
gue pendant-le» moi» de mal «t Juin, 

régime normal de* facultés a g i * 
colee tpermission* d» lé Jour» par an, 
détachement* temporaire*, équipe» ,»t 
ramp.se* pendant cee deux moi» par 
un régime ae penniaaton* e-espuon-
neiiM d'un mol». Y ont dron 1** m.ll-
tairee non officier*, agriculteur*, rem 

Il y a vingt-cinq ans 
S mai 1915. 

Un Lillois fin traversait la 
CrantTPlae* de LUI* pendant un 
cencarf dormi aar ans musique mi
litaire, t'est bouché (et oreille*. Il 
a été arrêté et emprisonné. 

— Una autre personne, sur avait 
ri au passaie de troupes alleman
des, a M tévèrement punie. 

POUR 

lm inmlf è» U 

ée rata.ah 

Parts. t mai — Ls ministère «a la 
défense national* «4 d* 
communique ce qui ault : 

« Du 16 au 30 avril. M Oaladler a 
reçu un ensemble de dons supérieur 
4 150.000 francs 

> Suivant le désir exprimé par les 
donateurs, at. Daladler a fait trans
mettre 100.000 fraoca aux ouvre» 
d'entr'alde dans l'armée e t plus de 
50.000 franc* è la Caisse sutenome 
dé ls défense nationale. 

• Parmi osa dons. 11 conviant de 
mentionner un nouveau chèque de 
26.000 francs adreesès par lee * Ma-
delons » d'Australie pour nos sol-

— M. et M"» Marcel Gru ir t sont1 data, une somme de 10.000 francs 
heureux d'annoncer la naissance «xpédié» d'Indochine pour les m obi 
de leur fils Marcel. - Tourcoing 6 "**" •*"• ressources e t dee don* de 
mal 1040. - 174, rue de la Latte I l M 0 •* a o ° "»«"» '••*• P*r «eux 

i a î l À « H , p * r l e m ' n t 4 * r e * f r »nçsU. 
w w o a 1 » D'autre part, dan* le oourant du 

Lucien Verdonck, aux Ar- m o l s d'avril, le préaident Oaladler a 

CARNET 
Naissances 

DemièreHeure 

— M 
mées. et M 

P U , S ? ^ S au? {SsStïïa. 'dT'tarrî. * » » ' • « * W h e u , . ^ ^ ^ - ; ! ^ ^ . * * £ & " * * & - * EN FRANfF 
L totreTqu'aUe,"M «"rou7enVdaniu"sonelcer la naissance de leur flUelS * n c * «***-»"•-

Pré» dm Y ariaille». un obus *•» »«n*e» ou dsn* la son» dé l ' m a LawetU-ChantsJ ÎT ' e u r d U n , t o c k * • •*«»•••« 
. VrZrV OOU» n a . j p p a n . n . a j %ux ^v*» at ^ * „ V „ ,'. . récupérée par les scouts d s Lllls. » 

née Madeleine Van- ' " " tranamettre différente don» au 
Secourt national, parmi lesquels une 
somme de 160.000 francs raprèsen-

_ \ ^ . _ , . , , , ' n'est pa« un» guerre mal» un meur-

1 ^ P T d ^ ^ o n ' r t o r . m c S { • « " S - i T S L - É - - sont 

•tut ramsnéi à Oilo 

M. Churchill fut invité a pré-
tader la Comité de coordination de 
la défense nationale. 

< af. Churchill, dit-11. exprima le 
dèstr d'être mat en contact plua étroit . 
avec lee ohefa d'états-msjors. Cette vérer Jusqu'à l s victoire 
tdèa me parut bonne. M. C h u r c h i l l „ - . - f . . » , , - - « , , . 4 , 
fut autorisé par le cabinet, au nom U t nSHI lrSIIX R l S r l » 
d u Comité de coordination de la dé- » L I . . . X . s l la t -aa- iate 

, tsnse. 4 donner d e . directive, s u 
Comité des chefs d'éteta-raajor». Bien 
entendu, les ohefa d'étau-majors 
ass-aervent leurs reeponeabUltéa col- Stoctcholm T mal. — On manda 
la*1l n vi»-a-via du cabinet, ainsi d'Otto aux journaux suédois que les 
•ru» leur» responsabilité» Individuel-1 pertee eublee an Norvège par lea 
las vte-4-vts ds leur ministre | croupe» auemandea doivent être 

e M. Cburohill aura tout spéciale-1 ssssa importantes, 
xaent la responsabilité de contrôler On oonsute , en effet, l'arrivée eon-
an Jour la Jour lee opérations mll l - i t lnueUe à Oslo de camions chargés 
tairas. | d e morts et de blessé». Lea morts 

» Ainsi, noua enmme» aùr» cjue KDx »nterre» dana dee sépultures 
«Buts ligna ds conduite, une foi» communee par groupe de cinquante. 
décidée, sera suivis avec la rapidité 

* ,:S"r,1V0liiiî?J „ e- Lft Mvirt« mmWk 
Apre* avoir précisé que M Cnur- , ^ , 

ablil conserve son posa, ds premier| p a r I t S f t r O « S « é r i t t i n t S 
i^««è•' 'A m U m u , ,*• U- C b M l b - u l n | du Rtieh 

« Mais Je compte sur lui pour me - a a n t d é f a n r J u a 
taire savoir al sas nouvelle, fonction. • • " " ' • • • • * • • • • 
lui rendent dilOcUe l accomplisse- a v ( 0 a e h a r n M I t n t 
xaont de sa tache à l'Amirauté. Au-
evaal sas la prendrala des mesure» • * » qu» trou navlrss ds guerre 
• o u r l'en dégager La mesure dont »»»*» 4*»0* •«• oo»»1*»- oomms on l's 
j V v i e n a de par>er n a v . i t pas été «nnonoé hier, par l'aviation s l le -
mrtm avant las opérations en Kor- niande au court dee opération* en 

et sUe n'est pes dictée par ce» Norvège, tout ne s'est pas déroulé au . 
étions n s s g i t d'un ebana-sment * r * * • Allemand* Ceux-ci ont opéré 

lee tulvante* en Scandinavie. 37 : sur 
ls front occidental a . en mer du 
Nord, a et dans l'aviation d aocora-
pagnement de la flotte g ; eolt au 
total. 48. Le» perte, al lemande, ae 
détaillent ainsi : 

Sur la cote britannique, certains 
18, probable* 4 

Sur la front ouest, certains 16, 
probable 3 

Baie d'Héllgoland. certaine 2. pro
bable 0. 

• n mer du Nord, certain» 4, pro
bables 4. 

• n Scandinavie, certaine 64, pro
bable* ta 

Selon rapports nsutras, certain» I, 
probable 0. 

Selon rapports agauoss et jour
naux, certains l t , probablee, 40. 

Ltfllgéee par D.C.A. navals et avia
tion navale, certaine ta. probable* 
16. 

Totaux : certaine 13S. probable* 07. 

Depuis le 1er Avril 
les Allemands ont perdu 
trois cent mille tonnes 
de navires marchands 

- appartenant 
»U» D.C.A. la'**»" réserve pour les militai.e» du 
, . . . • servies armé (sauf lae récupérée de U 

éclat* dan» un pavillon laisses 1»1» incorporée «n svrll IMS); 
me tmiê e s » " . . » sux Bit**** de la t"» réserve et sur 
Ot f i t aaux Oto»*é* jolsass* ltao a i n » pour le* militaire* 

Verseiilea, T mal. — Au ooure d e | 0 i i mr,io* suxUlsirs (sauf le* réeupé-
la nui t darnise. v . » . «a h ^ ï T r . » r é" meorporé* an avru 1»40). 
Isa a t , L 2 1 ^ i r ! J Ï ? ? "• S f - T o u t " disposition, sont prisse pour 
*** «ntrèe en action dans U région!que tous lee ayant-droits a la per
de Oorbell et de Juvisy-sur-Orge Un 1 mission agricole exceptionnell» pui»-
obua de 76 est tombé sur un petit |«ent en bénéficier au cours de* moi* 
pavillon, en a traversé le tait et a 

Tour .ing, clinique maternelle, 
rue Nationale, 138. 

24. rue du Chevalier-Bavard 
M M 

dans l'intimité, an l'église Notre-
de mai et Juin a un cedenc* d'aineur* D»me-de-LourdftS, à la Madeleine 
accélérée pendant le mol* d* mal. le mariage du 

LES VENTES PUBLIQUES 

DE LAINES A ROUBAIX 
A t a r i a v e U **ri* * " •nchére» publiques ds 

• " > • • * « mal aeet ouverte mardi, à 14 h.. 
— U 4 mai 1940 a été célébré 1» talle des vantée de la Bourse de 

commerce par le ministère de MM 
courtier! 

Il convient d'sjouter que la permle éclaté dana une pièce. M. Jean Bou
chait , âgé de 43 ans et son flu Jac-
quee. Agé de 16 ans. ont été atteints 
par dee éclata Le Jeune homme a été J"?» »• détente 
transporté dana un état (rave à l'h A- . n*'leleront du régime de* perml*- - . -, 

. r . i ? . , - . - . / . _ * x.^ W _ . elons exceotlannaii»» d . n . 1. . m » — Boldln pltal de la Pitié. Son père a été blessé 
aux Jambes, mais peu grièvement. 

lieutenant-colonel 

EN ROUMANIE 
l'n contrôla tthoèra 

* da la pratta tftrangara 

ott Institué 

Bucarest. 7 mal.— La presse étran
gère de Moumanle sera eoumlse. 4 
partir de mardi, a un contrôle ren
forcé Seule les meseee-es télégraphi
que» étalent Jusqu'à présent eenau-

désormais toutes lee nouvelle* 
O . t inée* à l'étranger devront être, , , . 
d a n . la mesure du possible, spprou- i* '" ' * * * , ^ r e T f , ^ . c l i « " u « "\ • " " * ' 

- ' . q u U * peuvent « engaîer 
toute 

à être apportée à 

L e a e n g a g e m e n t s 

p o u r la durée de la guerre 
des j e u n e s g e n i 

t itulaires du B.P.S.M. 
et B .P .M.E. 

L'attention de* Jeune» sens titu. 

vées par le ministre dé la p r o p a g a n d s I ^ ^ , . d u r é ; a t ^ g u e r r e à 

lieu, pour lee bénéficiaire», de perml*. ! croix de guerre, aux Armées avec 

" % m T , d . . - p ï r r n , V - l S 0 ^ m ' 7 ™ ^ . » * • « ^ ^ 
slons exceptionnelles dan» les même» **°«»in. La bénédiction nuptiale 
eonditlon. aue les agriculteur», s'ils leur a été donnée par M le cha-

K-t.?« MffMSra,,*: »** doy^de • * 
leur département. -Etienne à Lille, parent du marié 
. • . ^ T . ^ u ï n r . n d . ^ u . ^ o ^ ^ ' i ? " 2 J J £ > ? « • » • S - J - i 
corvée, prêts d . obevaux et de maté- . .. M » d e l e t a e . 5 bis, avenue du 

René et ( t i e n n e Parent, 
as&ermsntés. 

ues enchère» furent t.-è» snlmèes et 
la participation des acheteur» trèa 
active. 

Le catalogue comprenait dee dé-
ehete de filature et de tissage. Le. 
l o u trouvèrent acquéreurs à d»s prix 
en hausse Le quaei.totaltté du ca
talogue fut enlevée rapidement. 

Jardin Botanique. 
La Madeleine, 43, rue du Maré-I 

cnal-Foco. 00l8d| 

Un insigne pour les pères 

de famille nombreuse 

M de» attaques aériennes intenses suri Londres, 7 mal. — Depuis 
s Dana ses nouvsilee fonctions *•• navire» anatlai» ae trouvant dsn» 1 " avril, les Allemand» ont perdu 

M cnurohlU dispos , d'un personnel : >«• **"* norvéglennee. mais cee na-:trola cent mille tonnes de navire» 
lesrtratnt sous les ordres du général »"*» » eont défendus énergique-jmsrchsnds. dont U presque totalité 
aamay qui vient d'être nommé mem- " « t » ' ' » » • <"« > •"" « n o n » sn t l - l (tranaporu et navirs . de rav iu iua-
bre. à titre sdditionnel. du Comité aériens. menti ont été coulés au coure de* 
da» c l e f s d'èvat mslors . I U n »slaaaau a été attaqué Jusqu'à opérstlont norvégienne». 

Passant enfln alluelon à d'eutres quarante foie dans une seule Jour- Le total des pertes snnemiea -
aavangements possibles, soit à l l n t é - née: 
ftsur du gouvamement. soit en de 

ministre conclut : 
Mous "ferons notre mieux en In-

t notre effort de guerre. » 

Le major Aillée critique 

les avion» ennemis or.t fait marine msrchandé t'élévt donc de-
tomber cent cinquante bombée malt puis le début de la guerre à alx cent 
vans rien toucher et U n'y a pae eu mille tonnes, 
de victimes Lee canons antl-aérlen* 

navire ont abattu deux des, 
avions ennemis deux autres ont aussi j 
été abattue bien qu'on ne lee ait paa. I 
en fait, vue tomber et deux autres 

fa salCOfl d e m e n e r l a JXUerre ont encore été tellement endomma-

du gouvernement 
Attise, chef de l'opposition. 

prend ensuite la parole. 
« Noua devons faire face aux réa-

Hats. dit- i l U f a g i t aujourd'hui 
d'un revers. 

gèa qu'il eet fort douteux qu'Us aient 
pu rejoindre leur base. 

Dn de nos nsv'res protégesnt un 
transport de troupes a abattu cinq 
avions ennemis en trois Jours 

Pour autant que le sachent les 
millsux officiels, sucun nevar» enne-

U déclara déplorable que le» ml ne se trouve actuellement à W*r-
m «sa ministres, ls preeee et via ou d»n» le» saux norvég ienne 

la radio aient provoqué tant d'sspé-1 «u nord du port 

T r ^ . ' r g r v . r n ^ d . o . Les b.mb.rdi.rt allemands 
paa avoir prévu le grand risque, 
d'une rusasse aUemande qui compor
tait le bloquas» par les mmes da U ; 
santé d s Marris at dédsre ne p u 
pouvoir comprendre lee raisons pour 

troupes ressemblée» 

s'acharnant 

sur les navirai-hôpitaux 

narvéflans 
Londres. 7 mat. — Les Ademsnd* 

La guerre 
maritime 
La dramatique odyssée 

d'un sous-marin français 

pourchassé 

après avoir coulé 

un submersible allemand 

époque d* l'année qu'il» appartiennes 
ou non à une classe recensée 

A cet effet. 11» •» présenteront su 
bureau de recrutement le plus proch' 
de leur résidence muni» des pièce» 
ci-après: copie du B P.M.E ou extrait 
du * Journal officiel » certifié con
forme par le directeur de la FM S 
de 'a région ; 

Bxt-ait de l'acte de naissance et 
consentement de» parents s'ils sont 
âgés de moins de 20 ans ces deux do
cument» sur papier libre légalisé 

Les ajournés omis ou réformé» ne 
sont pas admis à «ouacrlr* cet enga-
"Stement 

! D'un port *n Prsnee — L'amiral ntrs d'exploitation de cee puite 
'd'escadre et le préfet martt'me s» 
sont rendu» à bord du aoue-marln 

— qui a torpillé et détruit, la semaine 
Faner « n e eapèdltlon _en Plnlande fus-1 > u r > | < T i t t m o n e t , „ aranaférement, dernière un s-.bmera'ble ennemi 

Idée prisonniers de guerre en Alletna- da-ia i , m r r ̂ u Hnrd 
"Igné Lee prlsonnlert âgée de plus de, 0 bl t lment français tnvnvè au 

I «0 an» ou d» moine de te en» seront „ lri n» fc worraee evatt repéré d«ux 

roumaine qui «'est engagé à assurer 
une permanence de Jour et de nu't 
à l'Intention dee correspond a n'« 
étrangers Ces rorresnondent» seront 
rendus resnonssbles de» Informât on s 
roumslnes qui psrsttront dsns la 
preeee de leurs peys respectifs 

EN TUROUJE 
L'aatemblée nationale vote 
una loi »ur Pétabli»»ement 

de Pitat de tiège 
Anktrà. 7 mal. — L'Assamblée na

tional* turque a voté, en première 
lecture la loi sur rétablissement de 
l'état de alège déposée par le mtnla 
tére de la défense nationale 1* .3 e t t a r r ê t é à N a n t e s 
avril 1839. avec des modifications 
apportées par les oommlaa'one com
pétente» 

A été votée aussi en première lec
ture une lot comportant dee modi
fications aux tracés des ligne» vert 
l i r a * et l'Iran, «ulvant le projet de 
'01 rt*p->«ê es» (ovr» derniers sur le 
bureau de l'assemblée 

EN HONGRIE 
On veut inlentifier 

la production du pétrole 
Budapest. 7 mal. — Le comte Té

lex.! président du conseil: le comte 
Oaaaty. ministre des affaire, étran
gères, e t M V.raa. ministre du com
merce, ont visité lae puits de pé
trole du Tipce ris étaient socompa-

*a de plusieurs experte du service 
séologiqu» n» ont longuement #xa-
mtné. avec le* ingénieur* le* poealbi-

Le secrétaire 
de Maurice Thorez 

II te cachait MOI la livrée 
d'un chasseur d'hôtel 

Nante». 7 ntsu — Qeorgee Poupon. 
secrétaire particulier dé Maurice 
Thorex — 1 ex-député communiste en 
lutta — a été arrêté A Nantes. 

Il était recherché par toutes lee 
policée de France parce qu'on savait i mages' 

L'Alliance nationale oontr» la dépo 
F i i n é V a i l l M IPuletlon ( « 7 . ru» du Paubourg-at 

runerajues Honoré, paru. a*"> T l f l l t d , c r é t r u t 
M. Charles Régna ni t. aux Armées inalgne pour lea pères et mères des 

» la douleur d'annoncer le d é r > * , b , n " ' M > m * » Irsneaisss. n oonsute 
de sa f e m m - r ,» -a7_ • - ^ ^ « n u n # P*"1* cocarde tricolore «n 
M M femme, née Françoise P r u v w t email barre, d'une band. bor.zontaie 
pieusement decedée à Laval, le 5'portant laa lettrée PJ». (famille nom-
mai . Cet av is t ient l ieu de fa ire - | b r » u , *>- La bande argentée pour lee 
part. F u n é m i n e s à Douai en 1» '• P * r e n u de 4 ou » enfanta, dorée pour 
rmLl«H».i. l a T Z . ™ _ _ T ^ • i 1 M P»™»tj de < enfant» ou plu». 
collegiaJe 8a4nt-Pierre, le Jeudi S La création d* cet in*lgn* souhaitée 
mai, à 11 h. Réunion à 10 h. 45, rue ' depuis longtemps par le» père» 
des Blancs-Mouohona, 20 bi». 

' • 
UNE NOTE 

da Syndicat aVt négociants 
en fromages 

da LilJe-RoubaixTourcotng 
et saviroau 

On noua communiqua ; 
« En réponse à une publication pa

rue dan» la presse. 1* B y n a l e a t „,., 
négociant» en fromages et afilneurs 
de fromages du Nord tient à préciser 
que le prix de gros du gruyère fran
çais a bien été tarifé à 17 fr. la kUo. 
départ région de production. Ce prix 
ae donne routefo». pa» la moindre 
indication »ur le temps d'affinage du 
fromage ni sa teneur en matière gras» 

D'apréa les Indications assez con 

famille qui ont été démobilisés 
raison de leur nombre d'enfant», té
moignera du servie» qu'il» ont rendu 
au para ; porté également par le» 
père» de familles nombreuse* qui tien
nent à rester au front alors qu'Us 
pourraient se faire renvoyer dans leurs 
foyers, 11 les désignera à la reconnais
sance de tous les Prancala. 

La presse allemande agita 

l'év.p.taallté d'ans afaaslve 

at rtarsad] M eanaafne 

d'intimldatien 

aaprès des neutres 

Berne, 7 mal. — Le cofTsapcevIarit 
* Berlin des « •saler Mas.tavkb.tea a 
nota que pour la première fais de
puis des ssnulnss , les milieux ella-

l'èventualité d'une csffenarve à 
l'Ouest. 

Il n'est pa* sans intérêt de remar
quer i cet égard, que ces bruits d'of
fensive imminente sur la front occi
dental ont déjà, A plusieurs ispileea, 
été lancée par Berlin alors g a sas 
dirigeants du Reich se préparaient 
à une action sur un autre point. 

D'ailleurs, la propagande **jèr 
mande «attacha exclusivement, d e 
puis plusieurs Jours, à créer, aussi 
bien à l'intérieur de l'Allstnagna que 
chea las neutree. une attnoaphèr* ds 
confusion et d inquiétude, an fai
sant répandre las bruit* las plus 
fsntslalsts*. 

Les Journaux allemand* sont rem. 
plia des informations lea plus in vrai-
semblables datée» da toutes Isa ca-
pttalss balkanique». 

Les < Basler Nscluleèiten » remar
quent à ce sujet que, dans cette 
campagne de faux bruits, la Hon
grie est exceptes et la Roumanie 
traitas avec reserve. La Bulèjarls, 
par contre, est un « dangereux foyer 
dé crise plus encore que la Yougo
slavie ou la Grèce ». Quant A t i t a 
ne, elle n'est pas melaa aux discus
sions de l s preeee allemande 

L'organe nationsl-eoclsllste da 
Breslsu, le < Soblsswlsche Tagss 
zeitung ». apprend 4 aem Isotaura qus 
les Alliés vêtaient « faire sauter l a 
chaîne que les enserre a 

Puis vient u n avertissement aux 
neutres : < Bruxelles, Berne et La 
Haye, dit le Journal allemand, doi 
vent savoir quelles cartes s s t rou
vent dans le Jeu des puissances ceci-
dentale», La lutte approche de sa 
décision. L'AUscnagna est la protec
trice naturelle des pst l t s paya 
neutres. > t 

• 

A Dublin, deux agents %ul 

transpartaient du eeurrier 

officiai, sent attaqués 

à la mitrailleuse 

Londres, 7 mal. — A Dublin, deux 
agents jeeupant un aide-car qui 
transportait du courrier officiel o n t 
été attaqués psr deux Individus qui , 
d'une automobile, ont ouvert la ( eu 
sur eux A l'aide de mitrailleuse*. 

Les deux agresseurs ont p u pren
dre la fuite bien que l'un d'eux ait -, .n - - 1 uic ui l u i w OKH que 

De* piûeart de waavag toat arrêtés été grièvement blessé i Boulogne 
Sur plainte de la Société nationale 

de* chemins ds fsr. qui avait constaté 
que de» wagon» stationnant S la gare 
de trtsg. du baaain Loub»t a Boulogne 
étaient régulièrement ml» au pillage, 
la gendarmerie a ouvert une enquête 
et a réussi à mettre la main BUT les 
voleurs. Il» sont trois: un ex-com
merçant, Qeorgee Lsdureau, 38 an». 

Les agent , dé police ont été trans
portés A l'hôpital. 

Prochaines béatifiestiaru 

La Congrégation osa rites, réunie 
en séance an te-préparatoire, a abor-
dé l'examen dea vertu» héroïques da 

uses qui noua viennent des centres i e t 'dëux' chômeurs, Cypriën Sauvage] Louise-Thérèse de Montagnac ds 
?' p,!]!îd.,i"ionl_ i* TaJfur du lait étant j 32 an* et Magnler, 40 ans. qui habi-| Chauvance en vue de sa béaUnca-

qu'U continuait d'agir pour le compte 
de l'organisation communiste. 

C'est après de longues recherche* 
que ls sûreté avait appris qu'il se 
cachait à Nantee sous la livrée d'un 
chasseur d'hôtel. 

fonction même de la valeur de» 
«rus/ère», le , prix du lait n'aurait pae 
été harmoniaé avec la valeur actuelle 
des fromages, de sorte que le prix de 
vente imposé dsns ces conditions se-
rslt nettement déficitaire. 

l e Syndicat de» négociant» en fro-
trouve de ce fait dan» rim-

tent Le Port», ces Individus avaient 
suooesaiveinent fait main basas sut 
une caissette contenant quinas mille 
franc» d» bijouterie, dea centaine de 
kilo* d» quartiers de vlsad» et aussi 
plusieurs porc, entier.. 

EN POLOGNE OCCUPEE 

Un grave accident d'auto 
aur la route d e B o u l o g n e 

a W i m c r e u x 
Dsns la soirée de mardi, on algnalalt. 

que sur ls route de Bouloene à Wime-
reux. quatre occupants d'une automo
bile avalent été blessés et qu'une des 
voyageuse» Mlle A. Sergent, 31 ans. 
était dans un état grave. 

possibilité de s'spprovlslonner en fro- Hitler Contre le racitme 
mages de gruyère français d'autant 
plus que les b-*olna de l'année absor
bent une très grande parti* de la 
falb'e production d'hiver 

Pour ne paa lalaser la* conconuna-
teur» «ans gruyère, les achat* se font 
en ce moment en gruyère de prove
nance suisse dont 1* prix est »en»ibie-
ment «upérieur à celui du gruyère 
f»nç»ls à csuse de ls dlfférenc* du 
change ». 

tlon. 
Louise de Montagnac, fonda trios 

de l'Union des Obi s tes du Sacré-
Cœur, mourut dans la diocèse da 
Moulins. 

D'autre part, la cérémonie de l a 
béatification de la vénérable Phi l ip
pine Ducbeane. des soeurs d u Sacré-
Cœur de Jésus, de nationalité fran-

aera radiodiffusée en franc»la 

Psxla. U demande al le gouverne 
aasnt était renseigné eur lee ptépa 
setLf* a lieu «amie en rue d'une tnva-

oar. dana deux heures, noua occupe-

ds at Morvage. 

lut 

a e t comment les renseigne 
obtenu* furent utilisée II ne 

pas que las plan* du gou-
fuasent réfléchie à l'svsn-

ee at Intelligemment conçue 
Le chef de l'oppoeitlon travailliste 

• a as déclare pas du tout convaincu 
• s i s a l e s qu'en s dit le premier 
xornletre, que le présent cabinet de 
f sxe in toit un Instrument «ufflsant 
(star la conduite de Va guerre 

Ba) concluant le major Atlee afflr-
aae que la Chambre d-e Commune* 
était prendra toute sa part dea re*-

bllltée 
sais que le sentiment dan» 

paya est que nous ne perdrons 
msls que noua la 

•a * . n . sas**** "berés. Lss autres seront employé» à sous-marin* dans ls mer du Mord: 1J 
1— — t L « . r . a «* travaux agricoles ou concentrée réussit à len-er à l'un d'eux des tor-

l ia i s pour g»gn»r cette guerre 
B faut A la barre dea gène autre* 
gjtst eaux qui nous dirigent, a 

Les critiques 

de Sir Archibald Sinclair 
Pour Sir Archibald Sinclair chef 

est l'opposition libérais, qui parle en
suite . Ms critiques doivent porter 
star os (ait qus fAngleterre s'eet 
atsasés entraîner dana une situation 
estas laquelle aile devait subir un 

e 4a las forces destinées à U Fln-
aaaada avalent été prêtes, dit l'ara-
txxer. allée auraient pu arriver en 

dana des campe de prisonniers , oiiiea qui fen*snt<T«nt Atténué 
Lea attaquée altem»nde* contre de*, »nn àxàer n e ' le rt»ni'*m« r i b - ' - r -

navtree-hôpltaux et de» navirea de ,.v,i, Bi i -m.p^ u s>ritt\ une torolMe 
oassairera continuent TroU bateaux j r^ retcxir è a» b»*e fut m--oué 
viennent d'être bombardée Le n»- o»r de» rireonateivre» drematlquea 
vler-honlte! • Dronnln*? M*ud « a étéj tviureh-s-é pae «sa sous-marin* et 
«ttelnt par deux bombes explosive» | n«t»"'i'"e„r« eonesn'» ce »v>"«-m»r1n 
et vlnet-asert Inflemievs ou m»lade»M, 7so t o r s » i dont 1» mmm»n<1»nt 
on» et* tuée ou blessés i»™-!. nue'oues w n t ' s n seulement 

Le p«+lt bateau à v«t>eur «Tor- j» bord , f,.t <fu« crnin d'eeaat un 
d>"aklold » a aussi été atteint A «on -oun n- m»i»-e' 'dut n«v<«n'er dan» 
bord ee trouvaient eurtout dee fem-1 •», _ v , , ^ „ , „,, j , , . ,»^ t r n T p n a > atxs», 

• • d>» s s h n i s os -mi ie»o'»»t»| - , m i et o»'« rt.n. i,„ hrouiliard 
dea refus'*» ftn!«nd»1a: deux bombe» 
i m atteint I* bateau, blessant deux 
osr»onne« 

Un tro'sième bateau de pe*sa»r»r* e 
*té' br>nvb»rdé malt 11 n'a pas eu de 
oerte de vies humalnee à déplorer 

La nomination 

du nouvel archevêque 
de Paris 

serait imminente 

Paris. 7 mal. — On croit savoir 
que ls nomination du succeeeeur du 
cardinal Verdier. à la tète de l'arehi-
dloeèss de Parla, eerait imminente. 

On a dès raisons de penser que le 
ohotx de 8 8 Pie XII ee portsrslt eur 

1 dee cardinaux françala 

*»r H »-*>sr»o» 

ne „CITV*»U attannê 
assStass m»i en deux 
vi* t*oiee foi» à rtlon-
• IP«I » » T bombarde-

de l'sdveraaire et ré-

L'*<si<r»l • r«ir>i« ta r-oix de arue-re 
S't nsvi™. est o^n-m-o^lsnt. «ut offl-
-"era »nv •-•<»« et n"»rtl»ra-maitr** 
-,. „ - ^ K — de rtly-aerit 

M. rT» ' « T a»aj V»OM M » y j 

A I.ONT.HES 
Pan» 7 mal — M Ctiarlet Poma-

ret. ministre du travail ee» parti 
•n avton pour Londres, accompagné 
de M P--r>d1 directeur dee asruran-
ce» privées Au cours d* «on séjour 
à Londres M Chartes Pomaret sur* 
des ©r«nver«»»1ona s»»e. *rr Andrew 
rvissran n-é«id-nt du Board of Trade 
et M Brown ministre du travail. 

AIÎ7C ETATS-UNIS 
La campagne 

anti-itolnssionniste 
du colonel Knox 

Le» Allemand» matiacrerent, ron* le bâtiment » 
troi» cent quarante malade» 

et enfant» 
de l'hôpital polonais 

de Chelm... 

pour faire place nette ! 

Part*. 7 mal. — L* Centre d'Infor
mation et de documentation du gou
vernement polonais communique e* 
qui suit : 

« Des nouvelles confirmées par un 
grand nombre de témoins, viennent 
de parvenir au eujet d'un épouvan
table msaseere auquel las Allemand» 
se eont livrée à Chelm. région de 
Lublin dans ta partie de la Pologne 
•ou* l'oecupstion allemande. 

» Dsns ts ville de Chelm ee trouve 
un bal édlflloe — l'hôpital pour ma
lades psychiques — qus lss autorités 
Mlsmendes avalent décidé de réqui
sitionner Lee a*r*nta d* ls Gestapo 
oblitérant lee médecins et lee scaur* 
de charité à quitter le bâtiment en 
menacent de leur» revolvers lea ré
calcitrante S'étant enfermée dan» 
''établissement. Ils tuèrent A ooup* 
de revolver tout le* malades, au to
tal plua de trot» rente peieuiiues. Le 
o»r«onnel de l'hôpital oui était maa-
sé dana la rue. entendait lee crie de 
détreaee et lae «finie*eti* nt» dee 
malheureux poursuivis nsr leurs 
meurtrier». 

• Leur rentre seeoraplie. le» assas
sins sortirent at donnèrent des or
dres t e L'hor»l»el dirent-Ils. set vide 
Un levés tmmédiatem-nt tes cadavres 

blonds » dont Hitler a toujours parlé 
comme dee prototypes de l'humanité 
ls plus noble. 

Ces populations aristocratiques, 
définies par lui et par Hosenberg 

" I comme la souche de ls rsce la plua 
. I pure et comme un modèle t donner 

1 1 ) • n a » «a, s 7 . » « , j à toute la famille germanique. Hitler 
l \ I O l ' i \ i \ I I \ aujourd'hui l ss attaqua, les lntulte 

_ _ _ _ Z _ l e t lee fuellle 
La propagande allemande a sana 

doute aenti la difficulté de as posi
tion Rudolf Heaa. dana «on discoure 

Aile 

en Norvège 
Lee paya ecandinavee sont par dimanche prochain, par la poste du 

excellence ceux des «grands aryena Vatican de 18 a 19 h. (tempe-moyen 
de l'Europe Centrais) sur ondée da 
48 m. 47 e t 19 m. 841. La chronique 
sera faite en françala/ 

Dernières nouvelles sportives 

• L t'est révélé par la suit- que, 
en plua dae trois cents malades, lee 
Allemands *v*ient îassacré encore 
quarante enfants, victime» de la ] populations'et pour propagande ' conî-

TRIBUNAL MILITAIRE 
DE LILLE 

Au oour, ag la deuxième q u l n s a i n . i d u 1 B »Tr11' » , f f l , r m * q u * 
d'avril, le Tribunal miiitair* d* Lilie n»*nd« ont dans lee veines 
a condamné ; 

Paul-Maurice Bruyant, de Ataubeuge. 
a un an de prison et 10U fr. d'amende 
pour propos de nature à exercer une 
nflueuce fàoheua* aur l'esprit 

F O O T B A L L - A S S O C I A T I O N 

Lea match»» de dintaacbe 

e a chgeapieaaat 
Paris, 7 mai. — La Commlaeioa du 

championnat de France a dressé eotn. 
' " " . m e ault la latte dea matohee qui ss 

» 1 dérouleront ftlmuiAh- . 

mou de prison et 100 tr. d'amende 
Joseph Sohwarts, de Llévtn, a a*ux 

Chicago, 7 mai. — Une vigoureuse | ans de prison; Charles Monter, de Aui-
attaque contre le* leoletlonniates | noyé, à un an de prison, pour propos 
américains et un pressant appel en 1 ds nature à exercer une infiuanci 
faveur d'une aide p'u* grande etl'eoneu»* sur l'esprit de l'armé* «t d*> 

des Viklngs et que 1. terre d . Nor- I * * - » g S T S — 
vég* fait partie du Deutechtum Tout! c ~ P . contre r ï c PeE. 
cela ne noue explique pss de quel Beim» contre Boulogn* 
droit l e . Allemands ma *** cran t au-1 Excelslor contra Lens 
Jourd'hul ces < grands aryena blonds» j La Havre contre Rouen 
qu'on leur proposait hier comme m Q - j , 

Victor Stenput. de Caionn*-Rieouart ld*if* . . _ 
4 dix-huit moi» de prison «t lou fr D n'y s pa» al longtemps que le* 
d'amende pour reconstitution d un» I maître» de l'enseignement national-
association communiât» dissout», socialiste conduisaient -lee leunes 

Lucienne Benoit, veuve Muiy. deI fille* allemande* «n cortège d s n s les 
Valenc.ennea. a deux an» d» prison musée» de Berlin pour leur montrer 
et 100 fr. d'amende pour distribution i les statues les plus caractéristique» 
d '« ,V''* c t*J1 ' 'n* I" r"1 0 0 * tr»n«'*r* : idu tvpe nordlqn» — tvpe qu'elle» 

g * * » * • ! ' » • • ? • » - • • " « • • • • » «»léx>etua»»t garder en mémoire povr 
holstr leur* mari*. 

Renseignements 
commerciaux 

du 7 mal 1*40 =r= 

i:f»Tt»ivs 

plus efficace sux Alliée, sont lancés 
par le "olonel Knox. ancien candidat 
républicain' à la vice-président des 
Etats-Unis, en 1938. 

Dsns son Journal, le « Chicago 
Daily News ». M Knox écrit : e S! 
comme c'eet très possible, nous ac
cordons aux Aillés une aide plue 
étendue e t plus efficace, st nous les 
approvisionnons en produits al imen
taires et en munitions lorsque leurs 
crédits seront épuisée, e t st noue leur 
accordons notre assistance finan
cière, ce n'est pas parce que certains 
événements se produisirent II T 1 
150 ans. mais uniquement parce qu'îl 
serait contraire à notre intérêt le 
plu» vital que la rurrre actuelle eût 
pour résultat la complète domination f, 
de l'hémisphère-est par l'Allemagne 
aussi blsn sur terre que aur mer. 

population» 
Pierre Lardaxet at Sopnie rrafla.. 

femme Lardant de Lens. respective
ment à huit mois de prison et 100 fr 
d'amende et à alx mois de prison pour 
atteinte 4 la sûreté exérleure de 1 Xtati 

Louis Menet, de Saint-Andre-les-
Llile, à cinq an» de prison pour in
soumission en tempe de guerre ; 

Phi, ppe Dubois, d» Corbebem • 
quinze jours de prison pour abandon 
de travail pour lequel 11 était requis . 

Marceau Lelong et Paulin* Oeecamp». 
femme Lelong. d* Salnt-Amand. res
pectivement à un an de prison et 
200 fr. d'amende et à huit mol* de 
prison et 200 fr. d'amende pour pro
pagande communiste. 

r.rf-f/Vf.'K.S 4 l.'tXlKAlSf.KH 
Londres — Sur Parla. 176.835: aur 

Bruxellee. 23923- esc. hors banque 
1 1/32 à 1 1/17; prêt à court terme, 
3/4 à 1. 

New-York. — Sur Parla, l t l 1/2: cab 
transf.. 33787; sur Bruxelles, 1073 

nfco D apon.ble .. 10.40 10.33 lu M lue» 
Mal 10.71 10.*» lOt* 10*4 
Juin ». . —.— —— 10.44 1038 

I Juillet 10.43 10 33 10 J l 18 J» 
SUCRES. — Cube prompte livraison Recettes. — Aux ports de 1'Atlan-

terme aur Janvier. 201; mar». tique: nulle»; aux porte du Oolfe: 20t; mal 188; Juillet. 183: septembre 
188; novembre. 202; décemb'e. Incoté 

Ventet: 3.000 tonnes 

— A l'hètel des ventes, de Paris, une 
'des lettres de Bonaparte à Joséphine 
datée de 1788. e été vendue 880.000 fr 
sur mise à prix de 29000 fr. 

— M. George Lsnstnry. ancien ohel 
du Labour party. rat décédé à Lond-e» 
mardi 

— Lt aouveaa concordat eatre le 
ronuial et la Saint-SIèc* a été aolen-
nellement «igné au Vatican mardi • 
midi. La cérémonie «est déroulé» «ans 
la grande salie dea Congrégations d» 
l'appartement du cardinal aeerètairr 
d'Btat. 

7 000: »ux porte du Pacifique : nuUee. 
exportation* — Pour la Grande-

Bretagne »000; France et Continent: 
3.000; Japon et Chine: nulle*. 

MANCHE U t NKW.YOKal 
New-York. 7 mal. — Voici quuquss 

oour» d» clôture : 
Anaconda. 28 1/1; canadien Pacific, 

S. Général Electric. M 1/4; Général 
Motors. M 5 » , Radio Corporation. 
» St; Standard Oïl New-Jersey 42 1/»: 
L' 3 Steel. 80 1 2 

* FiBBaitii 8k g Jearnal de Roabaix » d'à 8 mai. — N" 4ê. * 

LE BONHEUR 
DES AUTRES 

par Pierre DHAÊL 
tjaatsM la t l i e n d i fol* que pieu- de soulsver lee larges épaulas de 

I basasse excellent eur Isaxtutll»! ait . 
sheli* , û t taat aimé, durant toute 
la rat, s'appuyer. 

Que faire? flti* laissa passer sartte 
expleeion de douleur al vraie. »i 
émouvante dont chsqu* lartne eou-

lan* ' • l t comme du feu dans l'Ame à Vf 
de la malheureuse Jeune femme 

I acheva L u l - eprdt un montent, releva un 
aur de Jean •tiare. m»\r,"m* daaetnpoeé. 

«•satt iai i eur las genoux de — Ma Miehelle. quelle folle géné-
aaa statalnte continuaientireuss avaa voua p u etaaBtBtlr peur 

en arriver a détruire ainsi notre vl* 
à tous deux ? 

— Pouvea- vous m écouter svec 
calme, mon cher, mon très cher ami f 
Je vais tout vous expliquer aana 
l'ombre d'un détour. Mal* ssseyes-
vous d'abord plu* A l'eiee. 

— Non Ou serai»-Je mieux qu'a 
vos pieds ? 

Alors. tn«o s que i officier levait 
vers AtiCbslls are yeux ou s s peignait 
tant de souffrsnos. lentement, d'une 
voix qui ee brisait par instants, aile 
rappela le pa eé récent ; eon mari, le 
:li—ement de» d'êtres. i'LnAusnce de 
1 ivs. la situst ion de l'usine, la fail
l i e an perepectlve. l'honneur 00m-

proml* ls eatsstrophs Imminent* et 
le eeul prix qu'elle put offrir A Di«u 
pour conjurer tant da périla ai eon 
mari venait à disparaître : eonsscrer 
A aee seule enfants M reste de ee 
vie 

Avec une esqulss dtllsatsee*. la 
Jeune femme omit tout o» qui pou
vait porter atteint* au souvenir du 
mort. Bll* cacha lee duretés, les «au
tismes de Raoul, ae- eoénss. ses bru 
telitéa, tout et qus ls nature infi
niment tendre et raffinée de Michrile 
avait enduré aux sêtée da cet aota-
m* qui ne l'avait jamaig comprise, 
m alinéa d'un 

Bile dépeignit, au contraire, avec 
force, ce que eon mari, d'un carac
tère al fermé, avatt dû aouffrlr à me-
•ure que croulait eon entreprise. 

— Au faste, expliqua-t-elle. c'est 
ce qui l'a tué. En sacrifiant mon 
propre Avenir pour sauver l'honneur 
de mon mari et erlui da met enfants. 
Je n'ai fourni que ma part dea aoul-
frtneee qui ont accablé notre foyer 

Avant qu'elle eût achevé ces der
nière m o u , Jean-Mare ee ruirsssa A 
demi, et tourna vert elle un visage 
crispé par la révolte : 

— Il n'appartient pa» a voue Feule 
ott avenir, Miehelle ; vous pouviea 
soupçonner que mon bonheur y était 
lié I Non. roua n'avlea pss ls droit 
de disposer ainsi de mon bien I 

— Oh I Jean-Marc, eupplla h u m 
blement Miehelle, dan. una at affreuse 
clroonetance. nos deux destina ne 
pouvslent- l ls ee dissocier 7 

— Impossible Miehelle : «n vous 
tuant. *..u» me tues I Bn vous Jetant 
au marty » vous m'y Jstet, I Vous 
sves été cruelle... cruelle! cruelle! 

— Je ne comprenale pas, à ce mo
ment-là. le mal qu* Je pouvais voue 
faire Je n'avais pas le droit d'y 
penser. Je n'ai envisagé que le don 
ds ma via personnelle, et atlul d t 

— Et moi I mol i... cria Jean-Marc 
hors de lut : mol, que voua oublliex ! 
Ohl c'eet mal, ee que voue a ver fait 
là I Comment n'avex-voua pas songé 
A mol t Voua ns compreniez donc 
pas que voue ét les l s lumière et le 
bonheur d* ma vie f 

Le cœur de Miehelle était broyé 
par chacune des p-roles désespérées 
de Vlllsndrey Bile était al pèle que 
le sang semblait s'être retiré de ara 
veines. Bile murmura tristement . 

— Je n'ava s rien à offrir A Dieu 
que la vie de mon coeur e'U devenait 
libre. Je l'el sacrifiée. Je le répète, 
pour racheter l'honneur de mon 
mari et de mes nfanta. 

Sur le visage ds l'officier parut là 
dureté Implacable de* traite du Sa
harien au combat, les Jours ds rea-
sou: 

— Ah I Miehelle cela prouve que 
voue ne m'aimtes pas 1 

Miehelle lui répondit par un e n 
qu'elle ne put tstten'r • 

— Oh I ne me torturée pas. Jean-
Marc, vous le seul, l'unlqu* amour 
oV ma vie I 

D'un bond. 1* Jeune nomme fut a 
genoux et saisit de aee fartée main» 
la* bras ds la Jeune femme, qu'il 

matent une violence primitive : Mi
ehelle ne le reconneiesslt plut. 

— Polie qu* e* veau I gronda-t-11 
Noua noua aimons I Vous aérer ma 
femme. M chelk 1 

S* raldlrsant. la malheureuse dé
tourne ts tête. 

— Taises-vouti vous me faites 
peur 1 Je vous en supplie. Jean-Marc, 
aves pitié I J'ai fait un serment. Je 
dois ls tenir et Je le tiendrai dusse-
l t s n mourl- I 

Arrêté net dsns s s fureur par cet 
accent de douleur déchirante. Jean-
Marc retomba aux genoux d t Mi
ehelle. anéanti 

— Mata c'aet fou, ma pauvre amiel 
affirma-t-ll d'une voix plus calme ; 
votre tourment voue égarât Non, Je 
ne veux rien entendre, mon eetur ne 
peut paa m* tromper Voua maimsa 
oomme je tout alaae I 

— Je a e le veut eaehs pas, Jean-
Marc: sn renonçant A vous, mon 
Unique amour. Je brise ma vie. Je 
l'ai encore infiniment lieux com
pris depuis mon veuvage. Aupara
vant. Jamala il ne m'était venu à le 
pensée que Je pusse perdre Raoul. 
Le supposer, même involontairement, 
m eût paru manquer A la fidélité que 
je lui avala juréa. 

Vlllandrey. maigre lui, l'admirait 
Néanmoins. U Insista : 
— Nt n e tuât pss. Mlchell*. ne 

me tuex pas t Et J'ajouterai : ns vous 
tues pas I RéfléchUar» /-renés con . 
sell.. Une promassa faite d tne I éga
rement de la douleur n'eet pae vala
ble 1 

— Oh 1 Jean-Marc. fit. d'un ton 
de reproche, la Jeune femme, com
ment ? c'eet vous qut me parlée 
ainsi'.. . . 

Jean-Msro passa outre cette pro
testation 

— Rien ne peut empêchât notre 
destin de e'saeomplir. Tout proclame 
que nou* somme» faite l'un pour 
l ' e u t " I Croyaa vous qut Js puisse 
renoncer t une telle certitude, née 
avec mon « e u r dêa qu'il a com
mencé de battre » 

Silencieuse, Miehelle hoche néga
tivement la tête. L'officier poursui
vit avec une chaleur ernlraaats : 

— Mal» voua a* atv donc paa. 
voua ne sentes paa que Je voue états 
de toute mon âme. d* tout mon aaag. 
de tout mon être 7... Par pitié. Mi
ehelle. ne me Jeté, pas au désespoir 
Ditss-mot que vous *'res 
et que voue a e m' 
votre veau. 

— Jean-Marc, a i t I t a t t a t a a | Mi

ehelle. vous-même, officier fraaeets. 
connaisses l s valeur d'un sarment. 
Quand voua étiea prisonnier mu pa
role, voue «srlca-voue t r t t p g l «a 
chea Omar-el-estllm t même si le sup
plice vous eût attendu au bout da 
votre captivité 7 Je eut*, mol aussi. 
s t pour tout* ma vie. prisonnier» aur 
parole: la parois donnée A Dieu de 
ne Jamala me remarier. 

Vllandrwy. très pale, voulut parler; 
la Jaune femme lui mi t u n doigt sur 
Isa lèvre* et poursuivit : 

— Comprenne. Jean-Mare ; de «sè
me qu*. captif voua avaa tenu votre 
engagement d'officier fiançait, de 
même Js tiendrai Jusqu'au bout atjon 
t e n t e n t de chrétienne : mon par
jure serait pire que la votes. Voue 
n'éttee engagé que »ls-a-vn d'un 
homme; Je ta ault mot, t t t i *V*t a a 
Dieu I 

Peur toute r é p i n n . tata Mare prit 

1 *îus 

Au fond, m 
naît le assis kéretque «je la Jetant 
femme, suivi du miracle tsxstttadu. 
dont U avait été témoin, satraelt 
qut avait réellement sauvé l'h! este in 
. au nom ». 
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